
Au fil de l’histoire 
 

Méditation de Saint François de Sales sur l’amitié spirituelle 

Aimez tout le monde d'un grand amour de charité, mais réservez 
votre amitié profonde pour ceux qui peuvent échanger avec vous des 
choses bonnes. (...) Si vous échangez dans le domaine des 
connaissances, votre amitié est certes louable ; plus encore si vous 
communiez dans le domaine de la prudence, de la discrétion, de la 
force et de la justice. Mais si votre relation est fondée sur la charité, la 
dévotion et la perfection chrétienne, ô Dieu, que votre amitié sera 
précieuse ! Elle sera excellente parce qu'elle vient de Dieu, excellente 
parce qu'elle tend à Dieu, excellente parce que son lien, c'est Dieu, 
parce qu'elle durera éternellement en Dieu. Qu'il fait bon aimer sur la 
terre comme on aime au ciel, apprendre à s'aimer en ce monde comme 
nous le ferons éternellement en l'autre ! 

 
Je ne parle pas ici de l'amour simple de charité, car il doit être 

porté à tous les hommes ; mais je parle de l'amitié spirituelle, par 
laquelle deux ou trois ou plusieurs communient dans la vie spirituelle 
et deviennent un seul esprit entre eux (cf Ac 4,32). C'est vraiment à 
bon droit que peuvent chanter de telles âmes heureuses : « Combien il 
est bon et agréable que les frères habitent ensemble ! » (Ps 132,1) 
(...) Il me semble que toutes les autres amitiés ne sont que l'ombre de 
celle-ci. (...) Pour des chrétiens vivant dans le monde, il leur est 
nécessaire de s'aider les uns les autres par de saintes amitiés ; par ce 
moyen ils s'encouragent, se soutiennent, se portent mutuellement vers 
le bien. (...) Personne ne saurait nier que notre Seigneur ait aimé 
d'une amitié plus douce et plus spéciale saint Jean, Lazare, Marthe et 
Madeleine, car l'Écriture le témoigne. 

Introduction à la vie dévote 
 

  

 Saint François de Sales (1567-1622) Evêque de Genève et docteur de 
l'Église 

Né le 21 août 1567  en Savoie et décédé le 28 décembre 1622 à Lyon, est 
un prélat savoyard. Nommé évêque de Genève en 1602, il ne put jamais prendre 
possession de son siège devenu la « Rome des calvinistes », et resta en résidence 

à Annecy. Co-fondateur de l'Ordre de la Visitation Sainte-Marie avec Saint Jeanne de 
Chantal , il est proclamé saint en 1665 et docteur de l'Église en 1877 

baronne Jeanne de Chantal, l’Visitation. Homme d’écriture, il laissa une œuvre 

importante qui témoigne de sa vision de la vie. Il est le patron des journalistes. 


